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Portrait de la population
d’âge scolaire

Introduction

La population d’âge scolaire (définie ici comme la population âgée de 5 à 24 ans) se
transforme lentement. La taille de cette population, sa diversité culturelle et les
caractéristiques des familles changent toutes selon des voies et des orientations
auxquelles les écoles et les enseignants doivent s’adapter. Le présent chapitre suit
l’évolution de certaines caractéristiques clés de la population d’âge scolaire tout en
cherchant à dégager les défis qu’elles représentent pour les systèmes d’éducation au
Canada. Les tendances qui se dessinent exercent une influence à l’échelle du pays
mais ne s’appliquent pas nécessairement à une région donnée. De plus, le portrait
statistique brossé ici pourrait s’enrichir de bien d’autres données importantes, portant
notamment sur la santé, l’exposition à la violence ou les activités hors école.

L’indicateur A1 concerne l’évolution de la taille de la population d’âge scolaire,
et de celles de 0 à 4 ans et de 25 à 29 ans, entre 1991 et 2001, et propose des projections
jusqu’en 2031. L’indicateur A1 se rapporte également à la taille de la population d’âge
scolaire ayant une identité autochtone en 2001, et propose des projections jusqu’en
2016, la dernière année pour laquelle des projections sont actuellement disponibles.

L’indicateur A2 présente la diversité croissante de la population d’âge scolaire
en fonction des immigrants, des minorités visibles et des langues parlées à la maison
dans certaines des principales régions métropolitaines de recensement (RMR) du
Canada. Il fait également ressortir les variations de la proportion de la population
âgée de 5 à 24 ans ayant une identité autochtone.

L’indicateur A3 montre la proportion de la population d’âge scolaire appartenant
à une famille à faible revenu.

L’indicateur A4 fournit des renseignements sur la composition des familles au
Canada, sur la situation des enfants et des jeunes adultes dans le ménage, et sur les
activités professionnelles des parents.
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Taille de la population

Contexte

Cet indicateur donne un aperçu des tendances et projections récentes de la population
d’âge préscolaire (0 à 4 ans), de la population d’âge scolaire, qui comprend les niveaux
primaire (5 à 14 ans), secondaire (15 à 19 ans) et postsecondaire (20 à 24 ans), ainsi
que de la population âgée de 25 à 29 ans.

L’information démographique constitue un facteur important lorsqu’il s’agit
de prévoir la demande de services d’éducation. Pour les âges où la fréquentation scolaire
est obligatoire, les tendances de la taille de la population donnent une indication
directe des besoins en ressources des systèmes d’éducation (p. ex., recrutement des
enseignants, investissement dans la construction et l’entretien des bâtiments,
planification de programmes en vue de répondre aux besoins pédagogiques de segments
donnés de la population). Toutefois, le rapport entre le changement démographique
et les contraintes de la capacité n’est pas linéaire. Par exemple, on peut transporter des
élèves d’une région où la demande dépasse la capacité à une autre qui bénéficie d’une
capacité excédentaire. Sous réserve de certaines limites prévues par la loi, le ratio
élèves-enseignant peut varier, ou encore les écoles peuvent fonctionner en deçà de
leur capacité.

Au niveau postsecondaire, les tendances démographiques donnent une idée de
la taille changeante de la « clientèle » éventuelle.

Observations

On projette que la population d’âge préscolaire fluctuera légèrement autour de
1,8 million, cette population ayant atteint un sommet de 2 millions en 1991 et un
creux projeté de 1,7 million en 2006. La projection de la population âgée de 0 à 4 ans,
toutefois, reste la plus incertaine puisqu’elle dépend entièrement des taux de fécondité.
Selon les hypothèses démographiques actuelles, la population âgée de 5 à 14 ans a
plafonné à 4,1 millions en 2001 (graphique A.1.1 et tableau A.1.1). On projette qu’elle
diminuera de moins d’un demi-million entre 2001 et 2011 pour passer à environ
3,7 millions, lorsque les cohortes moins nombreuses nées vers la fin des années 1990
et au début des années 2000 arriveront à l’école primaire. Après 2016, elle pourrait
reprendre sa lente ascension si le taux de fécondité demeure constant à compter de
2006, comme le suppose le scénario d’accroissement moyen des projections
démographiques officielles de Statistique Canada (voir le manuel du PIPCE 20071).
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La population âgée de 15 à 19 ans devrait plafonner en 2011 pour se situer à
2,2 millions, soit 12,5 % de plus qu’en 1991. Elle devrait ensuite diminuer de 2011 à
2021, puis augmenter légèrement pour atteindre 2,1 millions en 2031, toujours en
supposant la stabilisation du taux de fécondité au niveau atteint en 2006.

La population âgée de 20 à 24 ans devrait atteindre son sommet en 2016 pour
s’établir à environ 2,3 millions, puis diminuer jusqu’en 2026 pour se stabiliser à
2,1 millions.

La taille du groupe le plus âgé, celui des 25 à 29 ans, a diminué de 11 % entre
1991 et 2006. Même si la taille de ce groupe devrait augmenter jusqu’en 2021 pour se
contracter légèrement par la suite, on ne s’attend pas à ce qu’elle atteigne à nouveau le
niveau de 1991.

Étant donné la tendance récente des taux de fécondité, la plupart des provinces
et des territoires pourraient connaître une période de repli de leur population d’âge
préscolaire et d’âge scolaire aux niveaux primaire, secondaire et postsecondaire. Entre
2006 et 2031, seule l’Ontario et Territoires du Nord-Ouest afficherait une croissance
de tous les groupes d’âge de 0 à 29 ans. On projette une croissance de la population
âgée de 0 à 19 ans et de 25 à 29 ans en Colombie-Britannique, de la population âgée
de 0 à 14 ans en Alberta, et de la population âgée de 0 à 4 ans au Manitoba. Les autres
provinces connaîtront probablement un repli, notamment dans la population âgée de
5 à 14 ans. Dans ce groupe d’âge, le recul entre 2006 et 2031 devrait se situer entre
15 % et 20 % à l’Île-du-Prince-Édouard, en Nouvelle-Écosse et en Saskatchewan et
s’établir à plus de 20 % à Terre-Neuve-et-Labrador et au Nouveau-Brunswick. Dans
les territoires, l’effectif de ce groupe d’âge devrait diminuer vraisemblablement un
peu jusqu’en 2026 au Yukon, mais devrait augmenter légèrement entre 2021 et 2031
dans les Territoires du Nord-Ouest. Le Nunavut peut s’attendre à ce que sa population
âgée de 5 à 14 ans augmente entre 2006 et 2011 et reste relativement stable par la
suite. Les différences entre les provinces ainsi que les territoires tiennent, entre autres,
à l’immigration, à la migration entre les provinces et territoires et, au Nunavut, au
taux de fécondité élevé de sa population autochtone.

Graphique A.1.1

Estimations et projections de la population, groupes d’âge des 0 à 4 ans, 5 à 14 ans, 15 à 19 ans, 20 à 24 ans et
25 à 29 ans, Canada, 1991 à 2031
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Population ayant une identité autochtone

La population autochtone a un taux de fécondité supérieur à celui de l’ensemble de la
population canadienne, de sorte que la première continuera vraisemblablement à croître
beaucoup plus rapidement que la seconde. Les systèmes d’éducation et le marché du
travail dans les régions caractérisées par une forte concentration d’Autochtones devront
tenir compte de cette croissance.

On estimait à 622 000 le nombre de personnes âgées de 0 à 29 ans s’identifiant
comme membres d’un groupe autochtone dans le cadre du Recensement de 2001
(tableau A.1.2). Les Indiens de l’Amérique du Nord constituaient la majorité de cette
population (68 % ou 424 000), les Métis en représentaient 27 % (167 000), et les
Inuits, 5 % (31 000).

Selon le scénario de croissance moyenne établi par Statistique Canada, la
diminution des taux de fécondité devrait se traduire par un ralentissement de la
croissance de la population autochtone. Malgré cela, on projette que la population
âgée de 0 à 29 ans ayant une identité autochtone augmentera de façon constante au
cours des 10 prochaines années.

Le nombre d’Autochtones âgés de 0 à 29 ans devrait augmenter pour atteindre
754 000 en 2016, soit une progression de 21 % par rapport à 2001. À titre de
comparaison, on projette que l’ensemble de la population canadienne âgée de 0 à 29
ans au Canada restera stable au cours de cette période. C’est la population inuite âgée
de 0 à 29 ans qui devrait afficher le taux de croissance le plus élevé entre 2001 et 2016
(32 %), suivie ensuite des Indiens de l’Amérique du Nord (26 %) et des Métis (7 %).
Cette tendance tient pour tous les groupes d’âge.

Le seul groupe de la population autochtone qui devrait se contracter d’ici 2016
est celui des Métis, aussi bien dans le groupe d’âge de 5 à 14 ans que celui de 15 à 19
ans. Dans le cas des populations des Indiens de l’Amérique du Nord et des Inuits, les
plus fortes hausses sont projetées dans le groupe des 20 à 24 ans, tandis que pour la
population des Métis, on s’attend à ce que le groupe des 25 à 29 ans enregistre la
croissance la plus marquée. Les différences dans les tendances de croissance sont
principalement attribuables aux écarts quant au taux de fécondité des trois groupes
autochtones.

La population autochtone d’âge préscolaire (de 0 à 4 ans) devrait connaître une
progression de 28 % entre 2001 et 2016, comparativement à 1 % seulement pour
l’ensemble de la population canadienne. Encore une fois, la projection de la population
âgée de 0 à 4 ans est la plus incertaine puisqu’elle est entièrement tributaire de
l’hypothèse de fécondité.

En 2001, le groupe d’âge scolaire au niveau primaire (5 à 14 ans) comptait
238 000 enfants autochtones. C’est dans ce groupe d’âge que l’on projette la croissance
la plus faible au sein de la population autochtone, soit 7 % entre 2001 et 2016. À titre
de comparaison, toutefois, on projette que l’ensemble de la population canadienne
âgée de 5 à 14 ans au Canada diminuera de 10 % au cours de cette période.

La population autochtone d’âge scolaire au niveau secondaire (15 à 19 ans)
devrait augmenter de 12 % entre 2001 et 2016, comparativement à un repli de 5 %
pour l’ensemble de la population canadienne.
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Graphique A.1.2

Estimations et projections de la population ayant une identité autochtone, groupes d’âge des 0 à 4 ans, 5 à 14 ans,
15 à 19 ans, 20 à 24 ans et 25 à 29 ans, Canada, 2001 à 2016
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Au cours de la période visée par la projection, un nombre considérable et croissant
de jeunes adultes autochtones entreprendront des études postsecondaires ou se
lanceront sur le marché du travail. Plus précisément, on projette que la population des
jeunes adultes autochtones de 20 à 24 ans augmentera de 43 %, et celle du groupe des
25 à 29 ans, de 39 %. Il s’agit là de taux de croissance nettement supérieurs à ceux
projetés pour l’ensemble de la population canadienne (9 % et 15 %, respectivement).

Provinces et territoires
Les provinces qui devraient compter, en termes absolus, les populations autochtones
âgées de 0 à 29 ans les plus importantes en 2016 sont le Québec (63 000), l’Ontario
(131 000), le Manitoba (126 000), la Saskatchewan (121 000), l’Alberta (121 000) et
la Colombie-Britannique (110 000). Dans les territoires, la population autochtone
âgée de 0 à 29 ans devrait atteindre 5 000 personnes au Yukon, 17 000 dans les
Territoires du Nord-Ouest et 22 000 au Nunavut.

La Saskatchewan peut s’attendre à enregistrer une forte progression de sa
population autochtone âgée de 20 à 29 ans d’ici 2016, soit une croissance projetée de
65 % par rapport à 2001 (graphique A1.3). Au Manitoba et en Alberta, les projections
de la population autochtone âgée de 20 à 29 ans présentent des augmentations de
47 % et 45 %, respectivement, par rapport à 2001. Enfin, les projections de la population
autochtone âgée de 20 à 29 ans du Québec, de l’Ontario et de la Colombie-Britannique
font état de taux de croissance variant de 27 % à 30 %.

Parmi les provinces qui devraient afficher une progression sensible de leur
population autochtone âgée de 0 à 14 ans entre 2001 et 2016 figurent le Québec
(17 %), le Manitoba (21 %) et la Saskatchewan (22 %).
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Dans les territoires, le Nunavut devrait connaître une croissance substantielle
de sa population autochtone âgée de 20 à 29 ans d’ici 2016, soit une progression
projetée de 65 % par rapport à 2001. Au Yukon et dans les Territoires du Nord-Ouest,
la population autochtone âgée de 20 à 29 ans devrait enregistrer une forte hausse :
57 % et 52 %, respectivement par rapport à 2001.

Les projections de la population autochtone âgée de 0 à 14 ans présentent aussi
des taux de croissance élevés entre 2001 et 2016 dans les territoires : 47 % au Yukon,
40 % dans les Territoires du Nord-Ouest et 28 % au Nunavut.

Graphique A.1.3

Augmentation en pourcentage  entre 2001 et 2016, population ayant une identité autochtone âgée de 0 à 14 ans et
de 20 à 29 ans, provinces choisies et territoires
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Note en fin de texte

1. Statistique Canada et Conseil des ministres de l’Éducation (Canada), 2007. Indicateurs de l ’éducation
au Canada : Manuel pour le rapport du Programme d ’indicateurs pancanadiens de l ’éducation.
N° 81-582-XIF au catalogue. Ottawa.
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Diversité culturelle

Contexte

À la lumière des données du recensement, cet indicateur cerne quatre grands aspects
de la diversité de la population d’âge scolaire. Il mesure la proportion de la population
d’âge scolaire constituée d’immigrants, de membres d’une minorité visible et de
personnes dont la langue parlée à la maison est autre que le français ou l’anglais. Il
présente également la proportion de la population âgée de 5 à 24 ans ayant une identité
autochtone au Canada et dans les provinces et les territoires.

Depuis 2000, en moyenne 241 000 immigrants de tous âges arrivent au Canada
chaque année. Étant donné la baisse de la natalité (voir l’indicateur A1), plus de la
moitié de la croissance démographique du Canada s’explique aujourd’hui par
l’immigration. Près des trois quarts (73 %) des immigrants arrivés au cours des années
1990 se sont établis dans seulement trois régions métropolitaines de recensement
(RMR), soit Toronto, Vancouver et Montréal. La vaste majorité provenaient de pays
non occidentaux : 60 % venaient d’Asie et 20 % des Caraïbes, d’Amérique latine et
d’Afrique. Il s’ensuit un boom démographique et une population de plus en plus
diversifiée dans certaines RMR, qui contrastent avec la lente expansion (voire le déclin)
de la population – et son homogénéité relative – ailleurs.

Principalement à cause de l’immigration, la composition culturelle de la
population d’âge scolaire se diversifie de plus en plus. L’enseignement, les services de
soutien et la dynamique scolaire s’en trouvent modifiés de bien des façons. Le défi
consiste à adapter le milieu d’apprentissage aux besoins des élèves immigrants ou
autochtones ou qui ne connaissent pas bien la langue d’enseignement, dans un milieu
scolaire qui accueille des élèves d’origines culturelles diverses.

L’indicateur met l’accent sur les régions où la diversité est la plus forte. Il ne
faudrait pas en conclure pour autant qu’il ne survient aucun problème dans les régions
où une faible minorité seulement de la population d’âge scolaire a des antécédents
culturels différents.

Observations

Immigration, minorités visibles et langues
non officielles

À Toronto et à Vancouver, plus de 25 % de la population d’âge scolaire en 2001 était
immigrante, plus de 40 % faisait partie d’une minorité visible et approximativement
20 % parlait une langue autre que le français ou l’anglais à la maison (graphiques A.2.1,
A.2.2 et A.2.3 et tableaux A.2.1, A.2.2 et A.2.3). Toronto et Vancouver comptent
parmi les centres urbains les plus multiethniques du monde. En 2017, on projette
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Source : Tableau A.2.2.
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que plus de la moitié de la population âgée de 5 à 24 ans à Toronto (57 %) et Vancouver
(55 %) appartiendra à un groupe de minorités visibles.

Graphique A.2.1

Proportion d’immigrants parmi la population d’âge scolaire (de 5 à 24 ans), dans certaines régions métropolitaines
de recensement (RMR), 1991, 1996 et 2001

Graphique A.2.2

Proportion de membres d’une minorité visible parmi la population d’âge scolaire (de 5 à 24 ans),
dans certaines régions métropolitaines de recensement (RMR), 1991, 1996 et 2001
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Les huit autres RMR à la diversité particulièrement forte sont Montréal,
Ottawa-Gatineau (partie Ontario), Kitchener, Hamilton, London, Windsor, Calgary
et Abbotsford. En 2001, dans ces RMR, entre 9 % et 14 % de la population d’âge
scolaire était immigrante, entre 12 % et 21 % faisait partie d’une minorité visible, et
entre 6 % et 10 % parlait une langue autre que le français ou l’anglais à la maison. La
population d’âge scolaire des RMR de Winnipeg, d’Edmonton et de Victoria présente
aussi un pourcentage comparable de membres d’une minorité visible.

Dans l’ensemble, la diversité s’est accrue entre 1991 et 2001. La population
d’âge scolaire parlant une langue autre que le français ou l’anglais à la maison s’est
accrue, de manière relative, dans la plupart des 10 RMR les plus diverses. Font exception
London, Kitchener et Montréal, où cette population est restée relativement stable.
La proportion des immigrants a diminué quelque peu à Calgary, et est demeurée
relativement stable à Montréal, London, Kitchener et Abbotsford. La proportion des
membres d’une minorité visible, dont bon nombre sont nés au Canada, a augmenté
dans les 10 RMR présentées au graphique A.2.2.

Population ayant une identité autochtone

Comme le taux de natalité reste plus élevé chez les Autochtones que chez les non-
Autochtones, la proportion de la population âgée de 5 à 24 ans ayant une identité
autochtone est forte et croissante dans les RMR et dans les régions hors RMR de
certaines provinces et territoires (graphique A.2.4 et tableaux A.2.4 et A.2.5).

Graphique A.2.3

Proportion de la population d’âge scolaire (de 5 à 24 ans) dont la langue parlée à la maison n’est pas une langue
officielle, dans certaines régions métropolitaines de recensement (RMR), 1991, 1996 et  2001
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En 2001, 93 % de la population âgée de 5 à 24 ans du Nunavut, 61 % de celle
des Territoires du Nord-Ouest et 29 % de celle du Yukon étaient d’identité autochtone.
Parmi les provinces, le Manitoba et la Saskatchewan ont affiché la plus forte proportion
de la population âgée de 5 à 24 ans d’identité autochtone en 2001, tant à l’intérieur
qu’à l’extérieur des RMR. En 2001, on retrouvait aussi une proportion forte et croissante
de la population âgée de 5 à 24 ans d’identité autochtone dans les régions hors RMR
de Terre-Neuve-et-Labrador, de l’Alberta, et de la Colombie-Britannique ainsi que
dans les RMR de Thunder Bay et de Sudbury.

10

Graphique A.2.4

Proportion de la population âgée de 5 à 24 ans ayant une identité autochtone, 1996 et 2001
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Faible revenu

Contexte

Cet indicateur nous renseigne sur la proportion de la population d’âge scolaire vivant
dans un contexte de faible revenu, et notamment sur la durée des périodes de faible
revenu.

Le revenu familial est fortement associé avec les résultats scolaires. Le fait de
vivre avec un faible revenu1 fait obstacle à la maturité scolaire des enfants d’âge
préscolaire, réduit la probabilité de fréquenter l’université et accroît le risque de gagner
un faible revenu à l’âge adulte. Les renseignements sur le nombre et les caractéristiques
des enfants vivant dans une famille à faible revenu permettent d’élaborer des politiques
et des programmes pertinents axés sur les enfants le plus dans le besoin. On peut citer,
par exemple, les programmes préscolaires et parascolaires, l’accès à l’ordinateur et à
Internet à l’école, et les programmes de prêts aux étudiants.

Observations

La proportion de la population d’âge scolaire vivant dans une famille à faible revenu
varie énormément selon le type de famille. Elle subit également l’influence de la
conjoncture économique. Entre 1990 et 1995, cette proportion a considérablement
augmenté pour tous les types de famille, puis s’est mise à diminuer, les chiffres de
2000 et de 2004 indiquant une relative stabilité. En 2004, 7 % de tous les enfants
habitant avec deux parents vivaient avec un faible revenu, comparativement à 8 % en
2000. Parmi les enfants dans une famille monoparentale, la proportion était de 26 %
en 2004 contre 27 % en 2000. Pour les jeunes qui ne vivaient pas avec leurs parents,
âgés pour la plupart de 19 à 24 ans, la proportion s’élevait à 38 % en 2004, par
comparaison à 39 % en 2000 (tableau A.3.1).

Dans une perspective longitudinale, on observe que parmi les enfants vivant
dans une famille biparentale en 1999, 81 % ne se sont jamais retrouvés dans une
situation de faible revenu, 9 % ont connu une période de faible revenu de moins d’un
an entre 1999 et 2004, et 10 % ont connu une période de faible revenu d’un an ou plus
en raison d’un changement d’emploi des parents ou de circonstances familiales
(graphique A.3.1 et tableau A.3.2).

Les enfants vivant dans une famille monoparentale risquaient bien plus de
connaître une plus longue période de faible revenu. Chez les enfants vivant avec un
parent seul en 1999, un peu moins de la moitié ont connu une période de faible
revenu à un moment donné entre 1999 et 2004; et pour 32 %, la période a duré plus
d’un an.
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Enfin, parmi les jeunes qui ne vivaient pas avec leurs parents en 1999, 44 %
ont connu une période de faible revenu entre 1999 et 2004, dont 27 % pendant plus
d’un an.

En 2004, la proportion de la population d’âge scolaire qui vivait en situation de
faible revenu était plus élevée que la moyenne canadienne à Terre-Neuve-et-Labrador,
en Saskatchewan, en Alberta et en Colombie-Britannique. Les proportions les plus
faibles ont été enregistrées à l’Île-du-Prince-Édouard, en Nouvelle-Écosse et au
Nouveau-Brunswick. De 1999 à 2004, Terre-Neuve-et-Labrador, le Manitoba et la
Colombie-Britannique ont affiché les plus fortes proportions de la population d’âge
scolaire ayant vécu plus d’un an avec un revenu inférieur au seuil de faible revenu
(SFR), alors que l’Île-du-Prince-Édouard et l’Ontario ont affiché les proportions les
plus faibles (graphiques A.3.2 et A.3.3).

Graphique A.3.1

Répartition de la population d’âge scolaire (de 5 à 24 ans) selon le nombre d’années en situation de faible revenu1

entre 1999 et 2004, selon la situation familiale en 1999, Canada
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1. Calculé sur la base des seuils de faible revenu après impôts.

Source : Tableau A.3.2.
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Graphique A.3.3

Proportion de la population d’âge scolaire (de 5 à 24 ans) qui a vécu plus d’un an en situation de faible revenu1

entre 1999 et 2004, Canada et provinces
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Proportion de la population d’âge scolaire (de 5 à 24 ans) en situation de faible revenu1, Canada et provinces, 2004
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Note en fin de texte

1. Pour des renseignements méthodologiques sur les seuils de faible revenu (SFR) après impôts utilisés
ici, voir le manuel du PIPCE 2007.
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Antécédents familiaux

Contexte
Les familles subissent parfois des changements qui peuvent avoir des effets positifs
ou négatifs sur l’apprentissage des enfants. Étant donné que les parents et les
enseignants sont appelés à collaborer à l’éducation des enfants, il importe que l’école
accueille les enfants provenant de tous les types de familles et qu’elle entretienne des
rapports étroits avec leurs parents.

Cet indicateur fournit des renseignements sur la composition des familles au
Canada, sur le mode de vie et sur les activités professionnelles des parents. Il présente
également des données sur le mode de vie des enfants autochtones et des jeunes adultes
autochtones.

Observations

Composition de la famille

Les enfants d’âge scolaire (primaire et secondaire) étaient moins susceptibles de
demeurer avec des parents mariés en 2001 qu’ils ne l’étaient 10 ans plus tôt
(graphique A.4.1). La proportion des enfants âgés de 5 à 14 ans qui demeuraient
avec des parents mariés est tombée de 78 % en 1991 à 69 % en 2001. Pour les
adolescents âgés de 15 à 19 ans, les proportions correspondantes étaient de 71 % et
68 % (tableau A.4.1).

La proportion de jeunes âgés de 5 à 19 ans élevés par des parents vivant en
union libre a doublé entre 1991 et 2001, passant de 6 % à 11 % pour les enfants âgés
de 5 à 14 ans, et de 3 % à 6 % pour ceux âgés de 15 à 19 ans. En 2001, les enfants âgés
de 5 à 14 ans étaient beaucoup plus susceptibles d’habiter avec des parents vivant en
union libre au Québec (24 %), au Yukon (18 %), dans les Territoires du Nord-Ouest
(23 %) et au Nunavut (25 %), que dans le reste du Canada.

La proportion des enfants d’âge scolaire (5 à 24 ans) vivant dans une famille
monoparentale s’est également accrue au cours de la décennie, passant de 14 % à
17 %. En 2001, les pourcentages les plus élevés à ce chapitre ont été enregistrés au
Yukon (24 %) et dans les Territoires du Nord-Ouest (20 %).

Les données du recensement montrent qu’en 2001, 19 % des enfants âgés de 5
à 14 ans et de 15 à 19 ans demeuraient avec un parent seul. Ces proportions dépassent
celles de 1991, bien que les modifications apportées à la définition de la famille pour
les besoins du Recensement de 2001 compliquent la comparaison avec les années
précédentes. En 2001, les plus fortes proportions d’enfants âgés de 5 à 14 ans vivant dans
une famille monoparentale étaient enregistrées en Nouvelle-Écosse, au Yukon et dans
les Territoires du Nord-Ouest; les plus faibles se trouvaient à l’Ile-du-Prince Éduoard
et en Alberta.
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Jeunes adultes

En 2001, la proportion de jeunes adultes demeurant avec leurs parents avait augmenté.
Selon les données du Recensement de 2001, 57 % des jeunes adultes âgés de 20 à 24
ans demeuraient avec leurs parents, soit une forte hausse par rapport à la proportion
de 50 % dix ans plus tôt (graphique A.4.2 et tableau A.4.1).
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Graphique A.4.1

Mode de vie des enfants âgés de 5 à 14 ans, Canada, 1991 et 2001

Source : Tableau A.4.1.
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Mode de vie de la population âgée de 20 à 24 ans, Canada, 1991 et 2001

Source : Tableau A.4.1.
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En 2001, les proportions de jeunes adultes demeurant avec leurs parents ont
été les plus fortes à Terre-Neuve-et-Labrador et en Ontario, et les plus faibles, en
Saskatchewan, en Alberta et dans les trois territoires (graphique A.4.3).

Graphique A.4.3

Proportion des personnes âgées de 20 à 24 ans demeurant avec leurs parents, Canada, provinces et territoires, 2001
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Source : Tableau A.4.1.

Activités professionnelles des parents

Un plus grand nombre de parents travaillaient à temps plein en 2001 que dix ans plus
tôt (tableau A.4.2). La proportion d’enfants âgés de 5 à 14 ans vivant dans une famille
biparentale dont les deux parents travaillaient à temps plein est passée de 45 % à
49 %, alors que la proportion de ceux vivant dans une famille où un parent travaillait
à temps plein et l’autre à temps partiel est restée relativement stable, et que celle des
enfants dont un parent travaillait à temps plein et l’autre restait à la maison est passée
de 23 % à 20 %.

Il en va de même pour les enfants âgés de 5 à 14 ans demeurant avec un parent
seul (tableau A.4.2). La proportion de ces enfants dont le parent travaillait à temps
plein est passée de 56 % en 1991 à 59 % en 2001. Avec l’augmentation additionnelle
d’un point de pourcentage de la proportion des enfants de familles monoparentales
dont le parent travaillait à temps partiel, cela a résulté en une baisse de 5 points de
pourcentage de la proportion des enfants dont le parent seul ne travaillait pas, c’est-à-
dire qu’il n’occupait pas un emploi salarié ou qu’il ne travaillait pas à son compte.

Au Canada, les proportions les plus fortes d’enfants âgés de 5 à 14 ans dont les
deux parents, ou le parent seul, travaillaient à temps plein étaient enregistrées à
l’Île-du-Prince-Édouard, au Yukon et dans les Territoires du Nord-Ouest.

Terre-Neuve-et-Labrador
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Mode de vie de la population âgée de
5 à 24 ans ayant une identité autochtone

Enfants âgés de 5 à 14 ans

Entre 1996 et 2001, soit les années du recensement qui offrent des données
comparables sur la population ayant une identité autochtone, la proportion des enfants
autochtones âgés de 5 à 14 ans demeurant avec deux parents (mariés ou en union
libre) est restée relativement stable (graphique A.4.4 et tableau A.4.3). La proportion
d’enfants autochtones âgés de 5 à 14 ans demeurant avec un parent seul est passée de
29 % à 35 %, tandis que la proportion des enfants ne demeurant pas avec leurs parents
a diminué, passant de 10 % à 5 %.

En 2001, la proportion des enfants âgés de 5 à 14 ans demeurant avec un parent
seul s’est établie à 36 % dans la population des Indiens de l’Amérique du Nord, à 33 %
dans la population des Métis et à 24 % dans la population des Inuits.

Dans l’ensemble des provinces et des territoires en 2001, la proportion des
enfants autochtones âgés de 5 à 14 ans vivant dans une famille monoparentale variait
de 19 % à Terre-Neuve-et-Labrador à 40 % en Saskatchewan. Les plus fortes hausses
à ce chapitre, entre 1996 et 2001, ont été observées au Nouveau-Brunswick (9 points
de pourcentage), en Saskatchewan (8 points de pourcentage) et au Yukon (12 points
de pourcentage).

Adolescents âgés de 15 à 19 ans

En ce qui a trait aux adolescents autochtones, la proportion des jeunes âgés de 15 à
19 ans demeurant avec deux parents (mariés ou en union libre) a relativement peu
varié en 2001 (graphique A.4.4 et tableau A.4.3). La proportion des jeunes âgés de
15 à 19 ans demeurant avec un parent seul est passée de 25 % en 1996 à 29 % en
2001, tandis que la proportion des jeunes de ce groupe d’âge ne demeurant pas avec
leurs parents a fléchi, passant de 23 % à 18 %. Bien que la proportion des adolescents
autochtones ne demeurant pas avec leurs parents ait généralement diminué au cours
de cette période de cinq ans, elle reste supérieure à celle observée dans l’ensemble de
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Graphique A.4.4

Mode de vie des enfants âgés de 5 à 14 ans et de 15 à 19 ans ayant une identité autochtone, Canada, 1996 et 2001

Source : Tableau A.4.3.
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la population canadienne (7 %) en 2001. Ces chiffres pourraient être l’expression de
structures familiales différentes dans la population autochtone et non autochtone. À
titre d’exemple, les Autochtones sont nombreux à vivre au sein de la famille élargie.
En effet, les données du Recensement de 2001 indiquent que parmi les adolescents
autochtones âgés de 15 à 19 ans ne demeurant pas avec leurs parents, 10 % vivaient
avec des « personnes hors famille » (personnes apparentées et/ou non apparentées).

En 2001, la proportion des jeunes âgés de 15 à 19 ans demeurant avec un
parent seul s’est fixée à 30 % dans la population des Indiens de l’Amérique du Nord,
à 27 % dans celle des Métis et à 21 % au sein de la population des Inuits. Les proportions
correspondantes pour les jeunes ne demeurant pas avec leurs parents se sont établies à
20 %, 15 % et 19 %, respectivement.

En 2001, dans l’ensemble des provinces et des territoires, la proportion des
adolescents autochtones âgés de 15 à 19 ans vivant dans une famille monoparentale
variait de 15 % à Terre-Neuve-et-Labrador à 37 % au Yukon. Ce sont le Yukon
(14 points de pourcentage) et les Territoires du Nord-Ouest (7 points de pourcentage)
qui ont affiché les hausses les plus fortes à ce chapitre, entre 1996 et 2001.

Entre 1996 et 2001, la proportion de jeunes autochtones âgés de 15 à 19 ans
qui se trouvaient eux-mêmes à la tête d’une famille monoparentale a augmenté, passant
de 2 % à 4 %. En 2001, les taux de monoparentalité les plus élevés chez ces jeunes
étaient signalés dans la population des Indiens de l’Amérique du Nord (5 %) et dans
la population des Inuits (4 %), et le taux le plus faible, dans la population des Métis (2 %).

En 2001, parmi l’ensemble des provinces et des territoires, ce sont le Manitoba
et la Saskatchewan qui affichaient les taux de monoparentalité les plus hauts chez les
jeunes autochtones âgés de 15 à 19 ans (5 % dans les deux cas). Entre 1996 et 2001, la
hausse la plus forte de la proportion d’adolescents de ce groupe d’âge qui étaient
parent seul a été enregistrée au Nunavut (4 points de pourcentage).

Jeunes adultes âgés de 20 à 24 ans

Les données des Recensements de 1996 et de 2001 révèlent que la majorité des jeunes
adultes autochtones âgés de 20 à 24 ans ne demeuraient pas avec leurs parents, soit
64 % et 62 %, respectivement (graphique A.4.5 et tableau A.4.3). Ces proportions
sont plus faibles dans le cas de l’ensemble de la population canadienne (50 % en 1996
et 43 % en 2001).

Graphique A.4.5

Mode de vie de la population âgée de 20 à 24 ans ayant une identité autochtone, Canada, 1996 et 2001
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Une proportion croissante de ces jeunes se trouvaient à la tête d’une famille
monoparentale, soit 12 % en 2001 et 9 % en 1996 (tableau A.4.3). En 2001, dans
l’ensemble des provinces et des territoires, le Manitoba (17 %) et la Saskatchewan
(18 %) se sont classés en tête de liste pour ce qui est de la proportion de parents seuls
parmi les jeunes adultes autochtones âgés de 20 à 24 ans. Les plus fortes hausses à ce
chapitre ont été relevées à l’Île-du-Prince-Édouard (9 points de pourcentage) et au
Yukon (7 points de pourcentage). Une progression de la monoparentalité chez les
jeunes adultes a été observée dans la population des Indiens de l’Amérique du Nord
(5 points de pourcentage) et dans la population des Inuits (6 points de pourcentage),
mais non dans la population des Métis.

Activités professionnelles des parents

Comme dans l’ensemble de la population canadienne, les parents autochtones d’enfants
d’âge scolaire étaient plus susceptibles de travailler à temps plein en 2001 qu’ils ne
l’étaient en 1996 (tableau A.4.4). Entre 1996 et 2001, la proportion d’enfants
autochtones âgés de 5 à 14 ans demeurant dans une famille biparentale dans laquelle
les deux parents travaillaient à temps plein a augmenté, passant de 35 % à 41 %.

En 2001, la plus forte proportion d’enfants autochtones âgés de 5 à 14 ans
demeurant avec deux parents qui travaillaient à temps plein a été observée dans la
population des Métis (46 %), suivie de la population des Inuits (40 %) puis de celle
des Indiens de l’Amérique du Nord (38 %). Ces proportions sont inférieures à celle
constatée dans l’ensemble de la population canadienne (49 %), ce qui s’explique par le
taux élevé de chômage dans certaines communautés des Premières nations et du Nord
du pays.

Les parents seuls étaient proportionnellement plus nombreux à travailler en
2001 qu’ils ne l’étaient en 1996. La proportion des enfants autochtones âgés de 5 à 14
ans demeurant avec un parent seul qui travaillait à temps plein a grimpé pour passer
de 35 % à 45 %. Celle des enfants dont le parent seul travaillait à temps partiel est
passée de 14 % à 15 %. Ces augmentations ont été contrebalancées par une baisse de
la proportion globale (de 51 % à 40 %) des enfants autochtones dont le parent seul ne
travaillait pas, c’est-à-dire qu’il n’occupait pas un emploi salarié ou ne travaillait pas à
son compte.

En 2001, les enfants autochtones âgés de 5 à 14 ans demeurant avec un parent
seul qui n’occupait pas un emploi salarié ou ne travaillait pas à son compte, étaient
proportionnellement plus nombreux dans la population des Indiens de l’Amérique
du Nord (43 %); suivie ensuite des populations des Inuits (33 %) et des Métis (30 %).
Ces proportions restent nettement supérieures au taux estimatif de 24 % s’appliquant
à l’ensemble de la population canadienne.

À l’échelle des provinces et des territoires en 2001, les plus fortes proportions
d’enfants autochtones âgés de 5 à 14 ans, dont les deux parents ou le parent
seul travaillaient à temps plein, ont été relevées à Terre-Neuve-et-Labrador, à
l’Île-du-Prince-Édouard, au Yukon et dans les Territoires du Nord-Ouest. Là aussi,
en raison du taux élevé de chômage dans certaines communautés des Premières
nations, les proportions les plus importantes d’enfants autochtones âgés de 5 à 14 ans
dont le parent seul n’occupait pas un emploi salarié ou ne travaillait pas à son compte
ont été observées au Manitoba, en Saskatchewan et en Colombie-Britannique.




